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Femmes ä l'armee

L'Ecole de recrues de sauvetage de Wangen en service catastrophe...

Des femmes temoignent [

Le 14 octobre 2000, le village de Gondo, peuple de 160 habitants, vit le plus noir de son histoire.

En quelques secondes, un glissement de terrain, du aux precipitations, engloutit un tiers de la localite.

13 personnes perdent la vie sous les decombres. Apres le glissement de terrain, soit ä 10 h 30, le

commandant de la brigade territoriale 10, le brigadier Roubaty, informe Berne de la Situation dans la

quelle se trouve le Valais. Les troupes de sauvetage de l'Ecole de recrues 277 d Wangen a.A. recoivent

l'ordre de se preparer ä un engagement dans ce canton.

¦ Christoph Rölli

Orages sur la Suisse

«Nous serions tous restes
volontairement plus longtemps.»
Qu'une ecole de recrues se
termine de cette maniere, le soldat
Geraldine Walther ne l'aurait
jamais imagine. 14 semaines
durant, eile avait ete formee
comme soldat de sauvetage.
14 semaines de theories, d'exercices,

de theories, d'exercices,
et de nouveau de theories. Et
puis, 8 jours avant le dernier
appel principal, tout ä coup
l'engagement pour de bon.

Geraldine Walther se
souvient: «C'etait le dernier week-
end de conge avant la fin de
l'ER. Quelqu'un m'a dit le
samedi apres-midi que des
militaires seraient mis sur pied
pour une mission d'aide en cas
de catastrophe en Valais. J'en
ai simplement pris connaissance,

comme qa, et n'ai pas refle-
chi plus loin. Aussi lorsqu'ä
18 h 30, mon natel a sonne et

que j'ai recu l'ordre de rentrer
en caserne. j'ai cru ä un exercice.

Mais en arrivant, j'ai tout
de suite realise que la Situation
etait serieuse.»

Le caporal Larissa Walke, qui
payait ses galons dans la meme
ecole, avait aussi concocte
d'autres plans pour son week-
end. «J'etais au cinema et en
rentrant ä la maison, j'ai vu sur
la display du telephone que le
commandement de l'ecole avait
appele. J'ai eu alors un pres-
sentiment. J'ai rappele et j'ai
effectivement re?u l'ordre de
rentrer dans l'heure qui suivait.
30 minutes apres, j'etais dejä
ä Wangen.»

Le soldat Geraldine Walther
partit avec le premier detachement

qui arriva ä Gondo le
dimanche matin ä 5 heures. Avec
sa section, le caporal Larissa
Walke fut affectee au secteur
de Steg.

Pas le temps
de refiechir

Arrivee ä Gondo, le soldat
Walther etait un peu «sonnee»
en voyant ce que les forces de
la nature y avaient oceasionne.
Elle n'a pas eu le temps de
philosopher sur ce sujet. « A peine
arrives, nous avons recu nos
missions et nous nous sommes
concentres sur le travail.»

Geraldine Walther.

Ensuite, le dimanche soir,

dans le cantonnement de

Simplon-Village, on a senti combien

la troupe etait touchee.

«Nous n'avons compris toute

la dimension de la catastrophe

que le mardi, sur le chemin du

retour, alors que nous avions

le temps d'y penser et d'en

discuter.»

Les deux visages
de l'homme

II en fut de meme pour le

caporal Walke. A Steg, eile se
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L'automne dernier, une coulee de boue ravageait le village de
Gondo en Valais.

trouvait sur un vrai baril de

poudre. «Nous travaillions sur
le terrain industriel inonde d'A-
lusuisse. Les fours de la fonde-
rie coulaient ä jet continu. Je

ne pouvais pas penser une
seconde ä ce qui se passerait si
l'eau les atteignait. C'est pourquoi

le mot d'ordre etait: garder

son calme, faire son travail
ä cent pour cent juste, en gar-
dant la tete froide.» Cet
engagement de catastrophe amena
le caporal Walke ä une interessante

constatation: «Je remarque

que chacun a deux visages.
Lorsque cela devient sereux,
les grandes gueules, penibles
durant 14 semaines, se sont
faites toute petites. Et des ti-
mides se sont reveles comme
leaders, ayant la vue d'ensemble

et sachant souverainement
ce qu'il fallait faire. Meme ceux

qui, durant l'ecole, avaient deux
mains gauches et etaient ä peine

capables de se servir correctement

d'une machine, se sont
reveles et ont opere tous les

mouvements avec la plus grande

sürete.»

Prolonger
volontairement TER

La coUaboration avec d'autres

organismes participant ä

cet engagement est aussi jugee
positive. «La coordination avec
les pompiers locaux et d'autres
organisations de sauvetage a

generalement tres bien
fonctionne», se rejouit le caporal
Walke, qui avait aussi des fonctions

de commandement en
qualite de remplacante du chef
de section. II est rejouissant de

constater qu'elle n'a pas eu de

probleme ä etre acceptee, bien
qu'il ne soit pas courant de voir
des femmes en premiere ligne
dans des engagements physi-
quement si eprouvants.

Apres deux jours et demi, les
unites de l'ER sauv de Wangen
an der Aare furent retirees. La
mission de secours d'urgence
etait remplie. «Dommage»,
disent les deux femmes unani-
mes. «Tous, nous serions restes
volontairement plus longtemps.
Meme au-delä de la duree
normale de l'ER», explique le soldat

Walther. «Nous avons ainsi
eu un peu l'impression que le
travail que nous avions
commence devait etre acheve par
quelqu'un d'autre.»

«Je suis fier
de mes jeunes »

Que reste-t-il de tout cela?
Quelles experiences le caporal
Walke et le soldat Walther ont-
elles ramenees de cet engagement

de catastrophe? «Je suis
maintenant pleinement
convaincue que les troupes de

sauvetage etaient le bon choix. Oü
ailleurs peut-on si bien mettre
en pratique ce que fon a

appris?» Et le caporal Walke?
«Fiere. dit-elle spontanement,
je suis fiere que mes jeunes
aient fait un si bon travail. Cela
m'a fait un grand plaisir. Et
personnellement, je sais
maintenant qu'en cas reel, je sais
rester calme et faire mon
travail de chef, ce qui, je l'espere.
ne sera pas necessaire avant
longtemps.»

Info Femmes, dans
l'armee decembre 2000
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